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(3roix-I^KOuge de la jeunesse
Servira Servira pas

Paris, le 14 juillet 1950.

Fanfares, hommes et materiel descendent les Champs-
Elysees entre une double haie de parapluies. Au lieu
d'un soleil joyeux qui aurait fait etinceler les casques
dores des Gardes nationaux, l'echarpe du President de
la Republique, les burnous des Spahis et toutes ces

armes bien astiquees, au lieu de cela, une pluie tenace
apporte l'element de realite qui va de pair avec une
armee: la tristesse, la crainte, le souvenir. Cette
immense foule semble, la, se poser une seule et angois-
sante question: Servira?... Servira pas?... tous ces jeunes!

...mais, ä la mairie du Ve Arrondissement, il y a

d'autres jeunes venus de tous les coins de France. lis
sont aussi en uniforme. Ce sont les secouristes de la
Croix-Rouge frangaise qui tiennent leur IIIe congres
national. Le secourisme frangais est ne de la guerre.
II a dejä ses heros et ses martyres, dont la memoire a

ete evoquee lors d'une emouvante prise d'armes aux
Invalides. Mais le secourisme, aujourd'hui, est une
realite de paix: donner les premiers secours d'urgence
aux blesses, apporter soins et reconfort aux malades,
aider les services sociaux surcharges.

Servira?... Servira pas? Ici, la reponse est certaine.
Ici, il y a un combat urgent ä mener. Ici, surtout, il
faut des equipes Vivantes et bien entrainees. Ces

equipes existent: les secouristes sont des jeunes gens
et des jeunes filles animes d'un reel esprit Croix-
Rouge, large et dynamique. II fallait assister ä ce congres

pour s'en rendre compte. Pas de vains discours,

mais des discussions pratiques, des seances courtes et
riches en enseignements de toutes sortes.

Oü trouve-t-on des secouristes? Partout oü le blesse
et le malade peuvent avoir besoin d'une aide urgente,
partout oü une assistance dans le domaine social est
necessaire. Prenons quelques exemples: au stade, ä

l'occasion d'un match de foot-ball; au centre de
transfusion sanguine; ä Paris, lors de la greve des pompes
funebres; ä l'usine; sur les plages; dans les forets des

Landes, pendant les incendies qui les ont si souvent
devastees; dans la Somme, lors des dernieres inon-
dations. Et maintenant, c'est le secourisme rural qui
fait l'objet de passionnantes discussions et de realisations

dejä efficaces.

Nous etions quatre Suisses invites ä ce congres,
quatre Suisses representant l'Alliance suisse des sama-
ritains et la Croix-Rouge suisse. Nous avons rapporte
de cette manifestation tout d'abord l'enthousiasme
magnifique qui anime tout le mouvement, et ensuite
la conviction que de telles epuipes ont entre leurs
mains l'avenir meme de la Croix-Rouge. Nous en avons
rapporte aussi la certitude que la methode employee
est la bonne, methode qui consiste ä laisser libre cours
ä l'imagination et ä l'esprit d'initiative, et ä placer ces

jeunes devant des responsabilites entieres et non pas
en face d'un travail dejä ä demi-mäche.

Nous aimerions dire ici ä nos amis francais com-
bien leur realisation nous a semble belle et exacte-
ment dans la ligne Croix-Rouge. Puissions-nous nous
en inspirer, nous qui avons egalement un urgent besoin
de secouristes. Jean Pascalis.

A l'occasion du congres
des secouristes frangais
ä Paris, une emouvante
prise d'armes cut lieu aux
Invalides, au cours de

laqucllc le Medecin-Ge-
neral 1 lugonnot, Inspec-
teur general du Service
de sante militaire, remit
des fanions et des

decorations.



En Suisse

Pour sa reprise d'activite cet automne, la Croix-Rouge de la Jeunesse a edite, avec le concours du dessinateur
Fontanet, un calendrier d'un genre tres vivant qui est diffuse dans les ecoles de Suisse romande. Chaque mois,
une activite differente est proposee aux groupes de juniors, en laissant toutefois libre cours ä leur imagination
et leur initiative, lei, par exemple, nous voyons le dessin du mois d'octobre suggerant I'entraide scolaire.

LE CONGRES DE LA F.I.C.E. A LYON
Chaque annee, les animateurs des Communautes

d'enfants de France, d'Italie, de Belgique, d'Angleterre,
d'Autriche et d'ailleurs consacrent une semaine ä

l'etude des problemes relatifs ä la readaptation et ä

l'education de l'enfance victime de la guerre.
Les congressistes de Lyon ont eu un programme de

choix: quatre conferences d'une remarquable teneur
presentees par d'eminents experts des questions peda-
gogiques et psychologiques, entretiens fort nourris,
seances plenieres riches en interventions passionnees,
visites de communautes dans les departements voisins,
un magnifique expose du Dr Drzijwieski, directeur de

l'Education ä l'UNESCO, et un spectacle de haute
valeur presente par Moulin-Vieux, le tout dans une
atmosphere cordiale, sympathique et marquee du sceau
de la bonne volonte.

Toutefois, que retirer de pratique de ces assises?

Avons-nous le droit de dire que la Federation
internationale des Communautes d'enfants a pleinement
rempli son but? En verite, nous avons ete un peu
degus parfois du caractere par trop academique de ce

congres. Certes, les objets ä l'ordre du jour etaient
d'une valeur indiscutable, mais nous pensons malgre
tout qu'ä l'heure actuelle il est des problemes pratiques,
disons le mot, pecuniaires, qui auraient dü etre
envisages plus carrement. Nous savons evidemment que
la F. I. C. E. ne dispose d'aucun fonds, mais son
influence lui permettrait de s'attacher ä l'etude des questions

qui font l'angoisse quotidienne des animateurs
de communautes. D'autre part, les Statuts de cette
federation prevoyaient qu'elle a pour but, entre autres,

d'encourager la creation de nouvelles communautes et
e'est encore lä un point qui fut totalement neglige ä

Lyon.
Toutefois, empressons-nous de dire que cette

impression parfois negative a ete constamment dominee
par 1'interet tres positif que nous avons trouve ä

ecouter ces remarquables pedagogues qui exprimaient
avec tant de clarte et d'enthousiasme le fruit de leurs
experiences. D'interessantes conclusions ont pu etre
tirees en fin de congres, parmi les plus importantes
nous noterons celles-ci: necessite de plus en plus
evidente de disposer d'un personnel specialise et si
possible de formation pedagogique, mise en garde contre
le danger qu'il y a dans les communautes ä laisser les
enfants copier certaines formes de la vie d'adultes
(tribunaux, recompenses monnayees, etc.), intensification

des contacts avec l'exterieur, developpement de
la correspondance avec les communautes etrangeres,
encouragement aux animateurs de communautes de

pratiquer la co-education des sexes, etc.
Voilä, n'est-il pas vrai, la preuve que quoique nous

ayons pu dire, la F. I. C. E. repond ä un besoin evident
et que le congres de Lyon a permis ä des opinions
diverses, mais chacune valable, de s'affronter et de se

completer.
Puisse, dans un avenir que nous esperons proche,

cette federation s'attaquer ä des problemes plus mate-
riels, car il nous est apparu, une fois de plus, que
chaque animateur, ou peu s'en faut, vit aujourd'hui
dans l'angoisse d'un lendemain hypothetique.

Frangois Magnenat.
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